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des limites aussi resserrées qu'il est possible, par un choix
éclairé des peines.

Morales.-Des observations analogues s'appliquent à cette
seconde qualité requise dans la peine. L'inagination de cer-
tains hommes est tellement perverse, et leurs passions sont si
actives à exploiter le mal, qu'ils parviennent à le faire sortir
indirectement des faits les plus moraux et les plus irrépro-
chables en eux-mêmes. Condamnez un homme à une peine
pécuniaire ; qui vous dit qu'au lieu de redoubler d'activité
et de travail, cette condamnation ne lui servira pas de pré-
texte pour négliger l'éducation de ses enfants, pour laisser sa
famille dans le besoin, pour refuser, s'il le peut, le payement
de ses dettes ? Choisissez-vous des peines que puisse réduire
la bonne conduite du condamné ? l'hypocrisie, une hypo-
crisie de tous les jours, de tous les instants, se logera dans la

prison d'un pénitentiaire, et fera d'un coupable effronté un
scélérat encore plus redoutable. Enfin, n'a-t on pas vu des
femmes pousser leurs maris et, ce qi est plus horrible
encore, des pères et des mères pousser leurs enfants au crime,
pour s'en débarrasser, et pour .les mettre à la charge de
l'Etat ? Cependant, l'amende, l'emprisonnement et le travail
ne sont pas des peines immorales.

Aussi ne faut-il proscrire d'une manière absolue que les

peines dont la tendance immorale est directe'et d'un effet à
peu près certain et général.

Et d'abord, toutes celles par lesquelles le législateur cou'-

manderait positivement de faire le mal. Telles étaient cer-
taines peines corporelles qu'on infligeait aux femmes ai
détriment de la pudeur.
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